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-Des essaims'sans reine.-Lorsqu'après avoir mis un ainsi traitée pourraient se conserver de. longues années on
essaim dans la ruche où il idoit rester, onvoit que les bonne condition. Sous prétexte que lo temps manque, on laisse

ces instrument& exposós au soleil et à la pluio, des semaines
abeilles ne vont point butiner, on peut être sur que entières et quand on songe à les mettre à l'abri, le bois est dé-
cet 'essaim .n'a point de reine, et qu'il périrait infailli. jà fendillé et les parties on for ou en acior sont entièrement
blemntiet'i on ne se hâtait de lui on donner une ou, rouillés.
ce qui est beaucoup plus facile, si on ne la réunit à un,
autre essaim.

A VENDRE*à
Choses et autres. BETAIL AYRSHIRE,

La fite des arbres à Si Agapit do Becaurivage.-A propos de la COCHEONS BERKSBIRES,
fête des arbres du 19 mai denier le Courrier du Canada informe VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
que la paroisse de St Agapit de B3eaurivage a célébré cette fête
avec autant. d'empressement que les années précédentes. S'adresser à
Presque tous les paroissiens «ont planté des arbres dont le
nombre s'accroit d'une manière prodigieuse chaque année. De- M. LOUIS BEAUBIEN,
puis que cette fête est établie, un citoyen, seul, a planté deux 16, Rue St Jacques, MONTREAL
cent cinquante arbres fruitiers sur sa ferme. Cette paroisse
peut servir de modèle aux autres localités de la Province.

Plantaion d'arbresfruitiers a I'Islet.-Le Révd M Clis Bacon, L A. LANGLAIS, servilP. Q., suitcuré de lIslet, nous informe que madame Michel Anctil, de les Cours de Rimouski, de Kamourask:b et do Montmagny. Icette .parilisse, a fait planter sur sa propriété à rIslet ciq s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.cent cinquante arbres fruitiers le 19 mai dernier, jour de la
fête des arbres.
L'état du cultivateur.-Le cultivateur doit être fier du métier

qu'il exerce, au lien de chercher ailleurs les moyens de vivre,
car il est réellement l'instrument de Dieu qui surveille lui-
môme les cultures, les semailles et les récoltes.

Le cultivateur est donc l'instrument du Dieu créateur; aus-
si rien n'est si noble que l'habit d'étoffe du' laboureur, car ce
dernier ne relève que de Dien et de sa charrue. Son métier est
de nourrir tout un.peuple, toute une nation. Il faut donc res-
pecter, honorer et protéger le premier des arts, qui est à la
vérité le plus pénible celui qui demande le plus de travail et
de sueurs, mais dont l'exercice comporte le plus souvent do
larges compensations, surtout au point de vue do l'ind6pen-
dance la plus large.

Si les cultivateurs comprenaient mieux la noblesse da mé-
tier qu'ils exercent, ils seraient loin de préférer le travail des
usines au travail si noble de la culture des champs.

La santé des aninau.--Rien ne peut indiquer mieux l'état de
santé dans lequel se trouvent les chevaux et les bêtes à cornes,
que la condition de leur poil. Les animaux dont le poil est
Iong et héribsé, sont nécessairement atteints de maladies dont
on doit s'attacher à reconnaltro les symptômes afin le les en
guérir. Assez souvent c'est la maladie de la crèche, toujours fa-
cile à guérir on leur donnant suffisamment à manger 1

Utilité dis hersage.-Un cultivateur voulant se rendre compte
de l'efficacité du hersage pour les récoltes, avait semé. en
avoine deux champs de môme grandeur, ayant subi tous les
deux les mêmes opérations. Seulement lun avait été labouré
et hersé de lamanibre ordinaire ; l'autre, outre lo labour et un
seul hersage, avait été hersé cinq fois. Comme résultat, ce der-
nier champ donna un rendement de cinq minots d'avoine on
plus que le premier champ.

RECETTES

Moyen de guérir les poulains et les veaux de la diarrhée.

Donnez-leur deux à trois coufs non cuits, un à la foie.

Mfoyen d'empêcher les instruments aratoires d'être at-
teints par la rouille.

Voici une excellente composition qui peut être avantageuse-
ment employée pour préserver les instruments aratoires contre

.la. rouille, et que l'on devrait tenir on réserveafin do s'en ser-
vir au besoin :-Mêlez ensemble deux pintes d'huile do charbon,
une roquille d'huile de lin et une once de résine. On peut
étendre facilement cette composition sur lo fer et l'acier. Dès
qu'on a cessé de se servir d'un instrument aratoire en fer on
on acier, quelque soitcot instrument on devrait lo'frotter en-
tibremeit, avant: que de lo mettre au hangar.. Les Instruments 1

A. VENDRE
Des terres situées au Lac T6misconata et à St Ionoré, de-

vant être traversées par le chemin de fer de Woodstock, main-
tenant en voie de construction.

A vendre on à louer: un bel emplacement avec maison,
étables et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à
L. A. LANGLAIS, Avocat.
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LIBRAIRIE DE J. B. ROLLAND & FILS
Nots venons de recevoir notre importatiin de LIVRES DE RE-

COMIPENSE POUR LES DISTRIBUTIONS
DE PRIX ET EXAMENS.

Les maisons d'éducation et Messieurs les Commissaires d'6-
colo trouveront à notre librairie une collection très complète
d'OUVRAGES EN TOUS GENRES comprenant plus de soi-
xante-quinze séries différettes parmi lesquelles se trouvent
PLUSIEURS COLLECTIONS kOUVELLES DES PLUS AT-
TRAYANTES. Reliures et cartonnages à dessins nouveaux et
éléants.

i'otre assortiment comprend aussi une grande variété de
LIVRES DE PRICRES, d'OUVRAGES CANADIENS en riche
cartonnage, ainsi qu'un beau choix d'ouvrages et autres ar-
ticles convenables pour récompenses.

Un catalogue spécial do nos collections do livres et autres
articles sera adress6 à toute personne qui en fera la de-
mande.

11 juin 1885.

J. B. ROLLAND & FILS,
G à 14, rue Saint-Vincent, Montréal.

Bétail Ayrsliire : veaux mâles et génisses, pure race, avec
pedigree; u jnune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec icdigree.

Aussi: Moutons Cotswold, do choix. S'adresser à
J. . BEAUDRY

ST MAnc, Comté Vorchères, P. Q
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